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« Ce qui me permet de tenir, c’est l’Évangile, l’exemple de Jésus. » Habité 
par la présence du Christ, le prêtre argentin a créé il y a vingt-sept ans 

Akamasoa, une association qui a sorti de la misère des dizaines de milliers 
de Malgaches. Donnant ainsi un sens à leur vie.

Dans les pas de saint Vincent de Paul

a Signe

Michel PAQUOT

AU COMBAT.
« Tout être humain est mon frère ou ma sœur. »

Le père Pedro
se bat pour
LA DIGNITÉ 

HUMAINE
©
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aSigne

(Q������� GDQV� XQ� RSXVFXOH� FpOqEUH�� 6WpSKDQH�
+HVVHO�ODQoDLW�XQ Indignez-vous !�TXL�D�IDLW�ÀR-

UqV��3qUH�3HGUR�YD�SOXV�ORLQ�HQ�FODPDQW���©�In-
surgez-vous !�ª��0DLV�O¶LQVXUUHFWLRQ�TX¶LO�SU{QH�
n’est pas destructrice, bien au contraire. « Il 

faut s’insurger pour aimer, prône-t-il dans un français mâ-

tiné d’accent hispanique. L’amour est don de soi, l’amour 
change la vie. Ceux qui ont un cœur sensible, fraternel, 
peuvent essayer de changer la situation d’injustice, d’ex-
clusion dans laquelle vivent des millions de leurs frères. » 

&DU�©� l’insurrection est contagieuse. L’amour en paroles 
HVW�LQVX৽VDQW�HW�LO�HVW�WHPSV�GH�SDVVHU�j�O¶DPRXU�HQ�DFWHV ».

« La vie a fait que je suis tombé dans un milieu où la pau-
vreté est tellement criante que l’indignation est la première 
réaction, poursuit-il. Mais j’ai compris qu’il y avait un 
autre pas à faire, qui consiste à s’insurger par l’action, 
par un travail concret pour son frère. Chaque parole doit 
déboucher sur des résultats dans la vie réelle, il ne faut pas 
se contenter de parler et faire des propositions qui restent 
VDQV�HৼHWV� »

LE VISAGE DU CHRIST
Le passage de l’indignation à l’insurrection, de la pa-

role à l’action, ce petit homme au large sourire perdu au 

VHLQ�G¶XQH�EDUEH�EODQFKH�O¶D�PLV�HQ�SUDWLTXH�HW�YpFX�GDQV�
VD� FKDLU��1p� HQ� ����� GDQV� OD� SURYLQFH� GH�%XHQRV�$LUHV��
LO� V¶HQJDJH� j� GL[�VHSW� DQV� FKH]� OHV� SqUHV� OD]DULVWHV� SRXU�
VXLYUH�O¶H[HPSOH�GH�VDLQW�9LQFHQW�GH�3DXO��©�C’est la grâce 
de Dieu qui m’y a conduit. Saint Vincent de Paul était 
un grand pionnier de la défense et de l’aide aux pauvres 
en France au XVIIe siècle. Il les mettait debout car, dans 
chaque pauvre, il voyait le visage du Christ. » 6D�YRFDWLRQ��
HVW��SRXU�OXL��XQ�KpULWDJH�GH�VHV�SDUHQWV��6RQ�SqUH��G¶RULJLQH�
VORYqQH��D�IXL�OD�<RXJRVODYLH�FRPPXQLVWH�GX�PDUpFKDO�7LWR�
R���j�FDXVH�GH�VHV�FRQYLFWLRQV�UHOLJLHXVHV��LO�D�pFKDSSp�GH�
peu à la mort. Dans un camp de réfugiés en Italie, il ren-

FRQWUH�FHOOH�TXL�GHYLHQGUD�VD�IHPPH�HW�OH�FRXSOH�HPEDUTXH�
pour l’Argentine. « Dans notre famille, la foi c’était la vie, 
VH� VRXYLHQW� OH� IXWXU�SUrWUH� Mon père était un maçon qui 
travaillait avec honnêteté, avec l’envie de faire bien son 
travail, de ne jamais tromper quelqu’un. Ma mère a eu huit 
enfants et a tout fait pour que nous ayons un avenir. Cela 
s’est incrusté en moi. Lorsqu’à 16 ans, j’ai lu les Évan-
giles, Jésus m’a séduit parce qu’il faisait ce qu’il disait 
et qu’il était l’ami des pauvres. Tous ceux qu’il croisait, il 
leur donnait toujours l’occasion de se relever et de mar-
cher, sans jamais les condamner. »

AVEC LES MALGACHES
eWXGLDQW�� 3HGUR� 3DEOR� 2SHND� YD� YLYUH� FKH]� OHV� ,QGLHQV�
0DSXFKHV��&RPPH��j� O¶pSRTXH�� OH�SD\V�HVW�DVVH]�HQJDJp�
dans la pastorale, il pense que sa place n’est pas là, que 

ses « frères argentins�ª�VRQW�DVVH]�QRPEUHX[��,O�IDXW�DOOHU�
« plus loin�ª��Oj�R��OHV�EHVRLQV�VRQW�HQFRUH�SOXV�LPSRUWDQWV��
2UGRQQp�SUrWUH��LO�SUHQG�OH�EDWHDX�SRXU�0DGDJDVFDU�R��OHV�
OD]DULVWHV�RQW�EHVRLQ�GH�IRUFHV�YLYHV��&¶HVW� MXVWHPHQW�VXU�
FHWWH�WHUUH�DIULFDLQH��UpSXWpH�FRPPH�O¶XQH�GHV�SOXV�SDXYUHV�
GH�OD�SODQqWH��TXH�©�0RQVLHXU�9LQFHQW�ª�V¶pWDLW�UHQGX�ORUV�
de sa première mission au-delà des mers. « J’ai pleuré 
en quittant l’Argentine. C’était un voyage sans retour », 

confesse-t-il.Pendant treize ans, il est curé dans une pa-

URLVVH�GX�VXG�GH�O¶vOH�R��LO�SDUWDJH�OD�YLH�GHV�0DOJDFKHV��DS-

prenant ce qui se cache derrière le mot misère. « C’est une 
UpDOLWp�YLVLEOH��WDQJLEOH��FKDUQHOOH��/D�PLVqUH��FHOD�VLJQL¿H�

G¶DERUG�VRXৼULU��ª�6RX൵ULU�GX�PDQTXH�GH�WRXW���GH�VRLQV��
d’éducation, d’un toit, de considération, d’amour, de res-

pect. Il mange et boit comme ses compagnons de misère, 

pSRXVH�OHXUV�GRXOHXUV��-XVTX¶DX�MRXU�R���GDQV�XQH�LPPHQVH�
GpFKDUJH�VXU� OHV�KDXWHXUV�GH� OD�FDSLWDOH��$QWDQDQDULYR�� LO�
GpFRXYUH�GHV�PLOOLHUV�G¶KRPPHV��GH�IHPPHV�HW�G¶HQIDQWV�
HUUDQW�HQ�TXrWH�GH�QRXUULWXUH��©�Je n’ai pas pu dormir de 
la nuit. Je me suis mis à genoux et j’ai demandé à Dieu de 
m’aider à sauver ces milliers d’enfants. J’ai alors senti une 
force m’envahir. Le lendemain, je suis allé voir ces familles 
qui pouvaient avoir perdu jusqu’à sept enfants. Je leur ai 
dit� ��³6¶LO�YRXV�HQ�UHVWH�HQFRUH�XQ��RQ�YD�YRXV�DLGHU�j� OH�
VRLJQHU�SRXU�TX¶LO�YLYH�´�Il fallait faire vite. J’ai commencé 
par donner un goûter aux enfants. Voilà comment cela a 
commencé. »

UNE UTOPIE RÉALISÉE
&HOXL�TXL�VH�Gp¿QLW�FRPPH�XQ�PLVVLRQQDLUH�IRQGH�HQVXLWH�
XQH�DVVRFLDWLRQ��$NDPDVRD��©�OHV�ERQV�DPLV�ª�HQ�PDOJDFKH��
©�8QH�pWLQFHOOH�GH�YLH�DX�F°XU�G¶XQH�PDFKLQH�j�VRXৼULU�
et à mourir. » « Aujourd’hui, nous avons une ville, prou-
vant que les utopies peuvent se réaliser, commente-t-il. 

Notre école accueille qua-
torze mille élèves. Je suis 
resté avec eux, j’ai éveillé 
HQ�HX[�OD�FRQ¿DQFH��-H�VXLV�
venu partager une grâce, un 
amour qui m’ont été don-
nés.�ª%RLUH�GH�O¶HDX�SRWDEOH��
PDQJHU� j� VD� IDLP�� SRXYRLU�
se soigner et aller à l’école, 

DYRLU� XQ� ORJHPHQW� GLJQH� HW�
un emploi sont autant de besoins naturels que l’association 

V¶H൵RUFH�G¶R൵ULU��)X\DQW�WRXWH�QRWLRQ�G¶DVVLVWDQDW��j�O¶LPDJH�
de saint Vincent de Paul et de Jésus. « Assister quelqu’un, 
c’est le détruire, lui dire de rester là où il est. Or l’homme 
est appelé à se mettre debout et à marcher. À se dépasser 
en permanence.�ª�'DQV�OH�YLOODJH��OD�YLROHQFH�HW�OD�KDLQH�
RQW�IDLW�SODFH�j�OD�IUDWHUQLWp��j�OD�SDL[�HW�j�OD�MRLH�GH�YLYUH��
La messe du dimanche, donnée dans un stade, rassemble 

KXLW�PLOOH�SHUVRQQHV��GRQW�GH�QRPEUHX[�WRXULVWHV��(OOH�HVW�
G¶DLOOHXUV�PHQWLRQQpH�GDQV�OH�*XLGH�GX�5RXWDUG��7URLV�IRLV�
SDU�DQ��j�O¶$VFHQVLRQ��DX����DR�W�HW�j�OD�7RXVVDLQW��O¶HXFKD-
ristie a lieu dans la cathédrale que les habitants, dont une 

ODUJH�PDMRULWp�GH� IHPPHV��RQW� FRQVWUXLWH�GDQV�XQ�FUDWqUH�
de granit profond de cinquante mètres. « Comme au temps 
de Jésus�ª��SUpFLVH�VRQ�SULQFLSDO�R൶FLDQW��6HV�FRQYLFWLRQV��
3qUH�3HGUR�OHV�H[SRVH�GDQV�OH�OLYUH�TX¶LO�YLHQW�GH�SXEOLHU��
Insurgez-vous����R��LO�UHQG�QRWDPPHQW�KRPPDJH�j�VRQ�JOR-

ULHX[�FRPSDWULRWH��OH�SDSH�)UDQoRLV��©�Il veut vivre l’Évan-
gile au quotidien, sans maquillage, s’enthousiasme-t-il. Je 
dis merci mon Dieu de nous l’avoir envoyé ! Il est l’au-
thenticité même, il rejette les apparences. Il a compris que 
l’Église n’a pas à défendre un prestige mais le message du 
Christ :�³$LPH]�YRXV�OHV�XQV�OHV�DXWUHV�FRPPH�PRL�MH�YRXV�
DLPH�´�ª�Ŷ

3qUH�3('52�HW�3LHUUH�/81(/��Insurgez-vous !, 
0RQDFR��eGLWLRQV�GX�5RFKHU��������3UL[���������¼��
Via L'appel��������� �������¼�
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« Je suis venu 

partager une 

grâce, un amour 

qui m’ont été 

donnés. »


